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I. Origine du projet 

1.1 Le choix d’un caractère latin-arabe 
destiné aux magazines

Quelques semaines après ma rentrée à l’ésad d’Amiens en septembre 
2012, mon projet était de concevoir un caractère de labeur destiné aux 
magazines culturels et d’information avec une version latine et arabe. 
L’idée de créer une version arabe est née simplement de ma passion 
pour les langues et surtout les systèmes d’écritures non latin. Ayant 
déjà pratiqué le dessin de lettre, de la calligraphie arabe et appris 
l’alphabet, je me suis plongé avec passion dans le travail de Titus 
Nemeth, Hassan Massoudi, Decotype, Kristyan Sarkis, Wissam 
Shawkat, Pascal Zoghbi, la Khatt Fundation... J’avais découvert leur 
travail à travers les expositions du Type Directors Clubs à l’ECV 
Nantes et sur Internet. J’avais donc certaines bases qui me donnaient 
envie d’aller plus loin ; le post-diplôme m’a paru être l’endroit idéal 
pour approfondir le sujet. De plus, j’ai choisi l’arabe car je savais que 
peu de caractères qualitatifs existaient. J’avais à cœur de proposer un 
arabe non simplifié, valorisant l’esthétique de ce système d’écriture. 	

Le choix de me centrer sur les magazines est dû au fait qu’au fur et 
à mesure des années j’ai vu arriver des revues comme Uzbek & Rica, 
Outpost, XXI ou encore Monocle. J’ai été saisi par la qualité de ces 
magazines et par la dynamique lancée en France par ces livres-
magazines appelés « mooks. » Ces magazines ont une vraie sensibilité 
pour le graphisme et la typographie ; certains ont même des caractères 
sur mesure comme Paulette. De plus, j’ai été attiré par ce type de média 
car je savais qu’une version de titrage pourrait être envisagée en plus 
du texte. J’aimais cette idée de réaliser une version texte et titrage avec 
un contraste plus marqué.

Nassim créé par Titus Nemeth, 
distribué à partir de 2011 par Rosetta

La revue XXI, une des référence 
des mooks en France

– octobre 2012          
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Détails des formes de lettres pour 
le mot Al’arabiya (la langue arabe)

Le mot Mou’allim (instituteur-professeur) sans voyelles brèves à gauche 
et avec ces signes diacritiques à droite qui précisent le son. 

1.2 Présentation du système d’écriture arabe

L’écriture arabe utilise un alphabet de 29 lettres. C’est une écriture 
cursive 
se traçant de droite à gauche ; elle est dépourvue de capitales, les noms 
communs et noms propres ne sont donc pas spécialement différenciés. 
Les lettres peuvent avoir jusqu’à quatre formes différentes selon leur 
place dans le mot : isolée, initiale, médiane ou finale. Cela dit, six lettres 
n’ont que deux formes : isolée et finale ; elles ne sont pas attachées à 
lettre suivante. 

Comme l’hébreu, l’arabe est un abjad (ou alphabet consonantique), 
c’est-à-dire un alphabet principalement composé de consonnes. Les 
voyelles longues existent sous forme de lettres mais les voyelles brèves 
sont des signes diacritiques placés au-dessus ou en-dessous des lettres 
afin de préciser le son. 

معلم

العربية

معلم [i]
[×2]

[ou]

[m’lm]

َ
On retrouve ces signes dans le Coran afin d’accompagner les fidèles 
dans leur lecture et aussi dans la littérature jeunesse car cela permet 
aux enfants d’intégrer la manière de lire les mots. Mais en règle 
générale, au quotidien, c’est la forme de gauche que l’on retrouve 
dans les journaux, magazines, émission TV, Internet...

ر ر

ا ا

ع ععع

ب ببب

ة ةي ييي

��� �

’m

ml 

[mou’allim]

� [a]

ُ
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Ces langues ont augmenté le nombre de lettres de l’alphabet arabe 
classique afin de traduire des sons spécifiques à leur prononciation. 
Ainsi, aujourd’hui, l’arabe est la quatrième langue la plus parlée dans 
le monde avec 240 millions de loctuteurs et son alphabet le deuxième
le plus utilisé après le latin.

L’alphabet arabe s’est répandu parallèlement à la progression de l’Islam 
et sert aujourd’hui à d’autres langues comme le persan, le baloutche,
l’ourdou, le kurde, le pachto ou encore le sindhi. Il est utilisé au-
jourd’hui dans plus d’une trentaine de pays pour transcrire des langues 
très différentes. 
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– octobre à novembre 2012          

1.3 À la recherche de sources historiques 
et contemporaines

Une fois que j’avais clairement décidé de créer une version arabe 
de mon caractère (j’avais eu quelques hésitations auparavant vers le 
cyrillique et le devanagari), mes enseignants et en particulier Titus 
Nemeth m’ont conseillé de puiser aussi bien dans d’anciennes calli-
graphies que dans les derniers caractères disponibles sur le marché. 
En effet, même si je savais lire l’arabe, je n’avais pas conscience de 
toutes les formes possibles, les ligatures contextuelles, les styles 
calligraphiques, certaines règles de grammaire arabe... Je devais donc 
beaucoup me documenter pour comprendre à la fois le fonctionne-
ment de l’écriture arabe et son potentiel mais aussi me créer une base 
de données sur les formes de lettres. En ce qui concerne le latin, j’avais 
aussi beaucoup d’éléments à voir concernant le design, les méthodes 
d’interlettrage, les aspects historiques et autres. Mes recherches se sont 
donc basées sur quatre axes : des recherches de sources calligraphiques. 
des lectures de livres et articles sur la typographie, une étude des 
journaux et magazines arabes et latins et enfin des études de caractères 
typographiques contemporains 

En septembre 2012, le musée du Louvre a inauguré un nouveau 
département intitulé « Les Arts de l’Islam » ; je me devais d’aller 
sur place. J’ai découvert là-bas des trésors de la calligraphie arabe 
s’étendant sur douze siècles. De pouvoir voir de près ces sources 
historiques m’a beaucoup apporté. D’une part, le musée présentait 
de nombreuses formes de calligraphie : Naskh, Thuluth, Nastaligh
ou encore Diwani ce qui a développé mon vocabulaire formel et donc 
mon inspiration. D’autre part, même si l’écriture arabe a peu changé 
à travers les siècles, le passage de la calligraphie à la typographie à 
travers de nouvelles machines (presse typographique, Linotype, 
machine à écrire, ordinateur) a radicalement changé les formes des 
lettres typographiques. Il est donc important, particulièrement pour 
cet alphabet, de se baser sur des modèles historiques. 

En ce début d’année à l’ésad, je me suis aussi rendu à l’Institut du 
monde arabe qui, en plus de présenter au public des expositions, est 
un lieu d’échange avec des cours, des conférences des ateliers et des 
ressources documentaires. La bibliothèque de l’ima recèle des trésors 
calligraphiques, aussi bien d’ouvrages qui présentent des sources 
historiques que des modèles détaillés avec les proportions de nombreux 
styles. C’est aussi lors de mes visites dans ce lieu, plus particulièrement 
en lisant L’agenda des activités de l’IMA d’octobre-décembre 2012 que 
j’ai pris conscience du potentiel graphique des motifs arabes en lisant. 
Le travail sur les motifs est donc un élément que j’ai développé par la 
suite de manière annexe à la création de mon caractère. En effet, ce 
n’est pas le cœur de travail à l’ésad mais puisque que je souhaitais faire 
un caractère destiné aux magazines, j’ai réflechi à l’idée de créer des 
motifs complémentaires à mon caractère pouvant servir d’outil aux
graphistes et aux metteurs en pages, leur offrant ansi plus de 
possibilités dans leurs créations.

Coran / Istanbul, Turquie 1550
Musée du Louvre

Modèles d’écriture pour 
les styles Naskh et Thuluth

Institut du monde arabe
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– octobre à mars 2012          

Extrait de mon état des lieux 
sur la presse internationale. 

Acta text & Acta display créés par Dino Dos Santos 
distribué à partir de 2010 par Dstype

Mes enseignants m’ont aussi orienté vers diverses autres sources telles 
que des ouvrages, des mémoires, des thèses.... Deux documents en 
particulier m’ont aidé à mieux comprendre l’enjeu de la typographie 
multi-script : le livre Language Culture Type qui contient des articles 
de Fiona Ross et Thomas Milo et les articles de Titus Nemeth sur les 
journaux arabes et les dangers de la latinisation, enfin, le mémoire que 
Julia Kaestle Somewhere in between: Current Arab magazine design, its typo-
graphy – and the missed potential of cross media publishing présenté en 2009 
afin de compléter sa formation en création de caractères à Reading. 
Ce mémoire dont le sujet traite des magazines arabes m’a grandement 
aidé à comprendre ce domaine.  

Avant de débuter le dessin, il me semblait important de faire un état 
des lieux de la typographie dans la presse quotidienne et mensuelle
internationale. En effet, je voulais savoir le type de caractères 
utilisés, les combinaisons possibles avec d’autres caractères, la manière 
de hiérarchiser l’information… J’ai donc étudié 23 sources dont deux 
bilingues  : le magazine Air France (français-anglais) et Atihadinflight 
de la compagnie des Emirats Arabes Unis Ethiad Airways. Je me suis 
penché entre autre sur : Newsweek, Courrier International, Revue XXI, 
Le monde magazine, The Guardian, de Volkskrant, Die Welt, Al Ahram, 
Al Hayat, Al Watan, Taffakar... Cette étude m’a permis de comprendre 
les éléments vers lesquels je souhaitais me diriger et ceux que je 
voulais éviter à tout prix. C’est entre autres, à travers ce document que 
ma volonté de réaliser un caractère arabe non simplifié s’est affirmé 
devant des caractères qui brisent l’esthétique de l’écriture arabe et 
parfois même comprennent des erreurs dans les formes et proportions 
des lettres. 

Cet état des lieux effectué au commencement de mon projet a 
servit de cahier des charges, même s’il a bien évolué entre temps. 
Afin de gagner de la place, l’idée était d’avoir une chasse étroite mais 
pas condensée, une hauteur d’ascendante et de descendante assez 
courte et de nombreuses ligatures aussi bien en latin qu’en arabe. 
Pour ce qui est de la correspondance latin/arabe, le concept était de 
faire des terminaisons assez droites et franches et d’harmoniser les 
deux alphabets avec un gris typographique assez clair. Pour ce qui est 
de la lisibilité, je voulais avoir des terminaisons ouvertes et des contre-
formes assez grandes. Enfin, je souhaitais proposer une innovation pour 
l’arabe qui aurait été une version ruq’ah pour pallier le manque d’une 
« italique » arabe soit un romain/italique & Naskh/Ruq’ah. Même si 
j’avais bien avancé dans mes recherches sur le ruq’ah, après quelques 
mois, Titus Nemeth m’a fait prendre conscience que ça allait prendre 
trop de temps à mettre en place car ce style d’écriture comme 
le Nastaligh ou le Diwani a une ligne de base non pas droite mais 
penchée de 25 à 30° ce qui ne va pas sans poser quelques problèmes 
de programmation. même avec l’Opentype. 
Cette étude m’a donc permis de découvrir des caractères typo-
graphiques que je jugeais intéressants et qui m’ont servi de point 
de départ pour mes premiers dessins. Par exemple, le couple, Acta 
book et Acta display (bold et parfois extra-bold) que j’ai trouvé dans 
Newsweek attira mon attention. J’aimais bien l’idée d’un duo texte et 
titrage plutôt que serif/sans serif. 

De haut en bas : Freight micro regular 
et Freight text medium créés par Joshua

 Darden distribués par Darden Studio
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– octobre 2012          

La fonction « wordshaping » 
du logiciel Tasmeem créée par Thomas 
Milo, permettant un grand nombre de 

variantes formelles pour un même mot.   

Courrier International a aussi attiré mon attention car cet hebdomadaire 
se démarque clairement de ses concurrents avec des formes typo-
graphiques peu conventionnelles. Omes et Freight et Freight Micro 
sont très différents, sur la rondeur et sur l’angularité. Le fût légèrement 
penché du « a » de Freight Text a directement inspiré la forme de 
mon « a » . Ce constat m’a donc amené à me dire que je n’avais pas 
à craindre d’expérimenter des formes comme celles-ci. 

Le caractère Guardian Egyptian Text créé sur mesure pour le quoti-
dien britannique The Guardian par Christian Schwartz et Paul Barnes 
a été pour mon travail, une référence importante. En effet, il s’agit 
d’un caractère assez épuré avec une simplicité de forme qui le rend 
très lisible. J’ai été attiré par cet aspect franc qui m’a servi de base pour 
la première version de mon caractère en février 2013. 

En octobre, l’ésad a organisé un voyage d’études à Amsterdam. À cette 
occasion j’ai pu rencontrer Mirjam Somers, collaboratrice de Thomas 
Milo de la fonderie Decotype. Cette fonderie spécialisée dans l’arabe 
a créé un logiciel : Tasmeem distribué par Winsoft. Ce logiciel et les 
fontes qu’ils créent permettent une très grande liberté dans le choix 
des formes tout en respectant la tradition calligraphique arabe. Ces 
fontes sont souvent utilisées dans l’édition de livres car ils permettent 
de faire des textes justifiés tout en présentant des formes naturelles 
et esthétiques. Cette rencontre avec Mirjam Somers m’a beaucoup 
apporté car elle m’a montré le travail de Decotype et m’a orienté vers 
des références qui m’ont aidé par la suite. 

Guardian Egyptian Text créé par Christian 
Schwartz et Paul Barnes, distribué à partir de 

2009 par Commercial Type
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– février 2013          

Corquis réalisé sur calque
25 janvier 2012

Batutah le 7 février 2012

II. Exploration de différentes pistes 

2.1 Évolution du caractère latin (romain)

Pour montrer l’évolution de mon caractère, j’ai d’abord choisi de 
présenter le latin puis l’arabe. En effet, mes avancées sur ces deux 
caractères ne se sont pas fornément fait simultanément. Lors de mes 
études sur la presse quotidienne, le caractère Guardian en particulier 
retenu mon attention car plusieurs versions ont été crées (une version 
Text, Headline et Sans). Ce qui m’a précisément intéressé dans ce 
caractère c’est qu’il est conçu pour le texte mais a des formes épurées 
comme les mécanes et c’est cette simplicité pour un caractère de texte 
qui m’a intéressé. En plus de nombreuses, erreurs de débutant, mon 
caractère était trop « sec », sans vie, surtout par rapport à l’arabe qui a 
plus de courbes et de contraste. 

1 : Ouvertures sur certaines lettres (d, b, g) pour créer plus de blanc 
2 : Chasse assez étroite afin d’économiser de la place dans les colonnes 
de magazines
3 : Axe de répartition des presque quasiment droit. 
4 :  Contreformes assez grandes afin d’améliorer la lisibilité et créer 
du blanc car l'idée était de se rapprocher du blanc de l'arabe
5 : Empattements symétriques et dénués de courbes en référence 
au Guardian, sobre, sans fioriture

chid ha glad jadelike ack kaki deadlihead died gladelike dial a 
heild deadheaded head gelilah leg dada hi ilea did a aldeia laid 
dig deadheaded lee eaglelike lagged gee kellia jade ell haled 
cadillac glike allheal leaked ha died ilk ha dicalcic gad heh 
killeekillee cill addleheaded haled higglehaggle ha addleheaded 

ideosan

Au départ, j’avais l’idée d’ouvrir les contreformes pour avoir un gris 
typographique proche de celui de l’arabe mais cette piste n’était pas 
la plus aisée. En effet, ces deux alphabets sont si différents, qu’il serait 
peut-être artificiel et vain d’essayer de rapprocher ces deux systèmes 
d’écriture sur ce point. De plus, même si l’aspect condensé de cette
version fonctionnait bien pour les magazines, cela lui donnait 
un rythme très vertical sans rapport avec l’arabe. Décision a donc 
été prise de chercher à horizontaliser mon caractère. 

Guardian Egyptian Text crée par Christian 
Schwartz et Paul Barnes, distribué à partir de 

2009 par Commercial Type

21 4

5

3
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– mars 2013          

ITC Mendoza Roman créé par 
José Mendoza

Nassim créé par Titus Nemeth, 
distribué à partir de 2011 par Rosetta

Batutah le 29 mars 2013

1 : Transformation du point rond en forme de diamant 
afin de coïncider avec la forme arabe.
2 : Empattements, entrées et sorties des lettres deviennent plus 
ronds pour enlever le côté trop sobre de la version précédente
3 : Agrandissement de la chasse afin d'améliorer la lisibilité 
et renforcer l'horizontalité du caractère
4 : Changement radical de l'axe, déplaçant les masses vers 
l'horizontale afin de se rapprocher de l'arabe et favoriser la lecture
5 : Renforcement de l'horizontalité sur certaines lettres
6 : Allongement et asymétrie des empattements

ideosan

J’ai donc étudié certains caractères qui mettent en avant les masses 
horizontales, qu’ils soient multi-scripts ou non. Par exemple, j’ai 
apprécié la manière dont les masses sont positionnées dans le ITC 
Mendoza Roman en particulier dans le « a » et le « n, m, h ». Cela m’a 
servi de base pour ces lettres car ce caractère correspond bien à la 
logique arabe de répartition des graisses. Ensuite, j’ai étudié Nassim car 
ce caractère me semble être une bonne référence de parallèle entre le 
latin et l’arabe. Dans ce caractère, le latin a subi des « brisures » dans 
les courbes pour faire un parallèle avec la calligraphie arabe mais je 
ne souhaitais pas aller vers cette direction. Je me suis plutôt intéressé 
au fait que certaines lettres comme « a, f, g » ou « r » ont une masse 
marquée sur l’horizontale. J’ai donc élargi la chasse et incliné l’axe de 
répartition des graisses tout en ajoutant de la masse horizontale là où 
cela était possible. 

Version précédente Version du 29 mars 2012

eneid essed oh a shaheen shoe aid diasene a odds assn shi.
ned dish nonsaneness iodine nondenseness shooi ashes sad.
ness so inhesion idea insaneness asideness oh hasid aeneid 
nonadhesion a hasheeshes sane nannies so sadnesses sos 
non isidia deadhand non hasheeshes hen nasion handiness a e o s

2
1

5

6

43

Mes premiers croquis pour cette piste
11 mars 2013
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Antique Olive créé dans les années soixante par  
Roger Excoffon, distribué au départ par la fonderie 

Olive, il l’est aujourd’hui par Linotype. 

Trilby créé par David Jonathan Ross, distribué 
à partir de 2009 par Font Bureau

FF Balance créé par Evert Bloemsma, 
distribué à partir de 1993 par FontFont.

Cette deuxième version était plus proche de l’arabe mais le problème 
résidait dans le fait que même si je pouvais marquer l’horizontalité 
sur certaines lettres « a, f, g » cela resait plus difficile pour d’autres 
lettres comme : « i, e, n ». Je me suis donc intéressé aux caractères latin 
à contraste inversé, cherchant dans un premier temps des références 
assez marquées. Cela est d'ailleurs assez symptomatique de mon travail: 
durant mes seize mois au post-diplôme, j'ai toujours testé dans un 
premier temps des solutions « extrêmes » avant de faire des compromis. 
En effet, à chaque fois que j’expérimentais de nouvelles formes pour 
mon caractère, j'allais dans une direction formelle bien précise avant de 
penser à la lisibilité. Cela m'a permis de voir jusqu'où mon idée pouvait 
marcher. Ensuite, je me suis rapidement aperçu de ce qui n’allait pas 
dans les feuilles de test. Au tout départ, j'étais réticent à faire de nom-
breux tests dont certains assez expérimentaux mais avec plus de recul, 
je me rends compte qu’ils ont été pertinents. En effet, ils m’ont permis 
d’arriver au fur et à mesure à une forme finale satisfaisante combinant 
à la fois mes objectifs et les impératifs de lisibilité.  

Lors de cette première recherche, je suis allé étudier des caractères avec 
un contraste inversé pour me rapprocher au mieux du contraste de 
l'alphabet arabe. J'ai donc découvert des formes intéressantes qui m'ont 
beaucoup inspiré. L'Antique Olive est la première référence que l’on 
m’a conseillée, j'ai apprécié le « a, o, e, s » avec ce contraste qui fonc-
tionne tout en donnant un aspect particulier à ce caractère. Je me suis 
également inspiré de Tribly car ce caractère avait le type de contraste 
que je recherchais. Comme il s’agit d’un caractère égyptien, il m’a fallut 
voir si il était transposable à mon projet. Enfin, FF Balance, une linéale 
comme l’Antique Olive. Je comprendrais par la suite à quel point il 
est plus complexe de faire du contraste inversé avec un caractère à 
empattement. J'ai donc puisé dans ces références, ce qui a donné une 
nouvelle version de mon caractère avec un contraste plus proche de 
l'arabe, qui avait plus de personnalité que le précédent mais qui a crée 
de nouveaux problèmes liés au confort de lecture. 

– avril 2013         

1 : Retour au point rond car c’est plus dans la structure même des 
lettres que dans les détails que je voulais créer une correspondance 
entre latin et arabe
2 : Inversion de l’axe ce qui crée des masses en haut et bas de certaines 
lettres et un milieu très fin comme dans le « s », ce qui n’ira pas sans 
poser quelques problèmes à la lecture 
3 : Disparition des empattements verticaux du « s, c, f » 
afin d’augmenter encore l’aspect horizontal du caractère

ideosan
Batutah le 2 avril 2012
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Enquire créé par Antonio 
Cavedoni en 2009.

Fedra serif A créé par Peter Biľak
entre 2003 et 2009, distribué par Typotheque.

– avril 2013    

1 : Axe oblique marqué facilitant la lecture par rapport 
à la piste précédente 
2 : Affirmation massive de l’horizontale
3 : Apparition d’une angularité pour avoir un caractère 
moins « mou », plus proche des courbes dynamiques de l’arabe. 

Cette piste assez radicale m’a montré les limites du contraste inversé 
presque systématique dans un caractère à empattements. En effet, le 
problème est que cette version divise l’alphabet en deux parties : d’un 
côté, les lettres avec une masse verticale comme « h, n, i » et de l’autre, 
les lettres rondes comme « a, e, o, s ». Cette différence de placement 
des masses crée une couleur non homogène. L’oeil n’arrête pas de faire 
des sauts entre des espaces noirs et blanc. Cela ne facilite donc pas la 
lecture. Pour la version suivante, j’ai choisi d’être moins radical. L’idée 
était par la suite d’oublier un contraste inversé total et préférer un axe 
d’inclinaison très marqué coïncidant avec la logique de l’écriture arabe. 

Je me suis donc dirigé vers des caractères ayant une horizontale 
marquée sans pour autant être dans un contraste inversé total. 
J’ai étudié de près le caractère Enquire réalisé par Antonio Cavedoni 
en 2009 afin de compléter sa formation en création de caractère à 
Reading. Les lettres « e, a, s » ont tout de suite attiré mon attention 
car je trouve qu’elles fonctionnent bien avec d’autres lettres très 
différentes comme « p » ou « l ». Le caractère Fedra de Typotheque m’a 
démontré dans des lettres comme le « e » qu’une masse importante 
en bas ne pose pas de problème à la lecture. Enfin, ces deux caractères 
ont confirmé mon souhait de retirer tous les empattements verticaux 
ou « becs ». Enfin, j’ai aussi fait des dessins d’une version bold de mon 
caractère sur les conseils de Titus Nemeth afin de m’aider à trouver de 
manière plus claire des formes qui pourraient apporter des solutions. 

ideosan

Version précédente Version du 2 avril 2012

eneid essed oh a shaheen shoe aid diasene a odds assn shined 
dish nonsaneness iodine nondenseness shooi ashes sad�
ness so inhesion idea insaneness asideness oh hasid aeneid 
nonadhesion a hasheeshes sane nannies so sadnesses sos 
non isidia deadhand non hasheeshes hen nasion handiness a e o s

Batutah le 11 avril 2012

Un de mes croquis d’une version bold 
de mon caractère fait afin de m’aider 

à trouver des solutions formelles. 
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Cette piste semblait prendre une meilleure direction que les précé-
dentes car elle avait des masses bien marquées en haut et en bas 
des lettres, un axe oblique et un confort de lecture amélioré. Cela dit, 
ces formes étaient encore trop proches d’une linéale car toutes les 
terminaisons des lettres étaient trop massives et sans empattements. 
Puisque que je ne voulais pas mettre d’empattement verticaux, 
j’ai augmenté le contraste pour être plus proche d’un caractère destiné 
au texte courant. Cette dernière piste subira quelques modification 
légères (entre autres dans l’inter-lettrage) avant de devenir la version 
finale de Batutah. 

– avril/mai 2013      

Page suivante : corrections 
sur le latin et l’arabe du 16 avril 

2013 qui marqueront un point 
décisif dans l’aspect final du 

caractère Batutah

Version précédente Version du 11 avril 2012

a championships heh emphasised as he a is fooling lief 
lipacidemia idealisms ski saner moan aeromechanics oh 
ripe gommelin polarographic aha crose corpore off raid 
rind so aka pilfer parse gas fig geoponic homing endorsors 
ash radiograms mama fan am doesn sloe mid pickee ship 

a e o s
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– avril 2013      
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Batutah le 15 mai 2012
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Cette version semblait aller dans une meilleure direction que les pistes
précédentes car son horizontalité était bien marquée mais ne créait 
pas de difficulté de lecture comme cela était le cas auparavant. 
La répartition des graisses et la manière dont sont dessinées 
les terminaisons subiront peu de grandes modifications avant 
de devenir la version finale de Batutah. 

– avril/mai 2013       

1 : Allongement des empattements et de la chasse de certaines 
lettres pour plus de lisibilité et renforcer l’horizontalité
2 : Affinement de toutes les terminaisons, ce qui amène plus de 
subtilité et rompt avec l’aspect « Sans Serif » de l’ancienne version
3 : Axe de répartition des graisses qui trouve finalement un juste 
milieu entre les différentes pistes précédentes
4 : Un compromis est trouvé pour le « a » entre rondeur et angularité

ideosan

all impishly boder luminal judas allies kette whauve ni 
nnyish myelomas hex lice jet north achy hid potentials 
pac danes almuten don belies ham at mewed posadas 
awl ya a filcher hoer astronomical ha bubo drivel bonus 
urn a cra nioscopical umm hunt moll an dewatered 

2.2 Évolution du caractère arabe

Au départ de mon travail, j'avais quelques références de caractères 
mais j'avais encore du mal à juger leurs connotations et leur qualité. 
Titus Nemeth m'a donc orienté vers le travail de Tim Holloway et plus 
précisément son caractère Adobe Arabic. Ce caractère étant installé 
par défaut sur mon ordinateur, j'ai pu étudier les proportions des 
lettres. Tim Holloway a dessiné de nombreux caractères de référence 
aussi bien pour le persan que l'arabe comme Mitra ou Nazanin mais 
il reste paradoxalement difficile de trouver des informations sur son 
travail. Ses caractères typographiques respectent la tradition calli-
graphique tout en apportant une certaine dose d'innovation dans les 
formes qui m'ont beaucoup plu. En plus de ces références, je m’inspirais 

Version précédente Version du 15 mai 2012

a e o s

Adobe Arabic créé par Tim Holloway, 
distribué à partir de 2006 par Adobe 
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Batutah le 12 février 2013

1 : Il n'y a pas comme en latin ou en arabe simplifié peu de lignes de 
repère, pour l'ascendante, la hauteur d'x, la ligne de base et la descen-
dante mais une multitude de repères qui aident les lettres à bien être 
différenciées les unes des autres. Je resterai fidèle à ce concept tout le 
long de mon travail. 
2 : Les contreformes sont assez grandes, ce qui est rare dans l'arabe 
traditionnel mais qui, selon moi, améliore la facilité de lecture
de certaines lettres.
3 : La forme des points et des terminaisons de certaines lettres est 
assez anguleuse pour coïncider avec la latin inspiré par le caractère 
Guardian Text.

 ���� ��������.� ������� ������ �������.� ���������� �������� 
���� ������� ������ �������.� ����� ������ �������� ���� 
��������.� ������� � ������ �������� ���� ��������.� ������� 

������ �������� ���� ��������.� ������� ������ �������.� ����� 
������ �������.� ����� �.� ������� ������ �������.� ����� 

� ����

Nassim Bold créé par Titus Nemeth, 
distribué à partir de 2011 par Rosetta

The Sans Arabic créé par Lucas de Groot & 
Mouneer Al-Shaarani, distribué par Lucas Fonts

– février 2013       

de temps à autre de caractères comme Nassim. Je me suis penché 
assez longuement sur ce caractère aussi car différemment de Adobe 
Arabic, il n'a pas été conçu uniquement pour l'arabe mais aussi bien 
pour l'arabe que le latin. J’ai aussi vu les références dont je voulais 
m’écarter à tout prix comme The Sans arbic de Lucas de Groot trop 
éloigné de mon point de vue des formes arabes. 

Cette première phase d'apprentissage et d'exploration m’a permis de 
découvrir non seulement certaines proportions mais aussi comment 
créer un caractère arabe avec Fontlab. Cette première version marque 
un point de départ assez maladroit dans le dessin mais a été une base 
assez construite pour modifier certains points et améliorer le dessin 
par la suite. Dans cette première version, je souhaitais mettre en avant 
l'aspect non simplifié de cette arabe (c'est-à-dire un caractère aux 
lignes multiples où les formes initiales, médiane et finale d'une même 
lettre sont assez différenciées). De plus, je souhaitais avoir des formes 
assez ouvertes et de grandes contreformes. 
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Par la suite, Titus Nemeth m'a conseillé de faire de la calligraphie pour 
mieux comprendre les formes et les proportions des lettres arabes et 
la manière dont elles se connectent les unes aux autres. Il a d'ailleurs 
organisé un atelier de calligraphie à l'ésad pour mes collègues et moi-
même. En plus de cet atelier, j’ai continué la caligraphie régulièrement 
dans l’année. Cela m’a aidé à mieux cerner différentes courbes et j’ai 
aussi re-dessiné au crayon des calligraphies pour voir dans quelle 
mesure je pouvais m’en inspirer tout en apportant quelque chose de 
nouveau et de moderne. J'ai aussi exploré différents styles comme le 
Naskh, Ruq’ah, Thuluth et Diwani. Cette approche assez globale m'a 
beaucoup appris car cela m'a permis de découvrir de nombreuses 
manières différentes de dessiner une même lettre. Je me suis aussi 
penché sur le travail de Mohammed Zakariya et Khurshid Gohar, 
calligraphes américain et pakistanais de renom. L’idée était aussi de 
me défaire d’Adobe Arabic, très bonne référence au demeurant mais 
de laquelle j’étais encore trop proche. 

� ����

Entraînement à la calligraphie arabe
style Naskh

Croquis sur calque basés sur des 
calligraphies / style Naskh

Batutah le 29 mars 2013

1 : Parallèlement au latin, les terminaisons des lettres s’affirment.
2 : Amélioration de certaines courbes et proportions
3 : Les points s'arrondissent pour amener plus de rondeur comme 
dans le latin qui a évolué vers des formes moins abruptes 
4 : Les terminaisons des lettres changent pour être plus courbes et 
moins anguleuses comme l'était le latin et l'arabe dans la première piste
5 : La hauteur des ascendantes arabes augmentent pour coïncider 
avec celle du latin. Ce point ne changera pas jusqu'à la fin du projet

 ���� ��������.� ������� ������ �������.� ���������� �������� 
���� ������� ������ �������.� ����� ������ �������� ���� 

��������.� ������� � ������ �������� ���� ��������.� ������� 
������ �������� ���� ��������.� ������� ������ �������.� 

����� ������ �������.� ����� �.� ������� ������ �������.� 

� �����

Version précédente Version du 29 mars 2012

– mars/avril 2013     
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Cette deuxième piste était mieux que la précédente car elle présentait 
de meilleures proportions et fonctionnait mieux avec le latin car 
les hauteurs d'ascendantes étaient devenues les mêmes. Néanmoins, 
mon caractère arabe était trop «  mou ». Il manquait de dynamisme 
et de vigueur comme c'était d’avantage le cas dans le latin que je 
maîtrisais mieux car c'est un alphabet que j'ai plus l'habitude de 
dessiner. J’ai donc pris une direction bien différente : le style Thuluth, 
un style calligraphique arabe très différent du Naskh (utilisé pour 
l'écriture courante). Le Thuluth est un des six styles que le calligraphe 
arabe se doit de maîtriser, ce dernier en a fait naître de nombreux 
autres et dispose d'une grande palette de formes alternatives. C'est 
une calligraphie que l’on trouve souvent pour illustrer des titres ou 
des expressions du Coran. C'est un style où les lettres s'entremêlent 
les unes les autres pour former une composition équilibrée. J'ai voulu 
chercher dans ce style un dynamisme et une force graphique qui 
manquaient à mon caractère arabe.  

– mai 2013        

Batutah le 5 mai 2013

1 : On retrouve par endroits une certaine angularité tout en 
conservant des courbes bien présentes
2 : Les courbes du Thuluth prennent une direction plus diagonale 
que courbe ce qui fonctionne dans une composition calligraphique 
mais moins pour du texte courant
3 : Les points changent une nouvelle fois d'aspect. Par la suite, 
je garderai ce choix pour être à la fois plus dans les habitudes 
des lecteurs et de plus cette forme amène de la rigidité au milieu 
des courbes. 
4 : En Thuluth, les lettres isolées et initiales portent cette marque 
calligaphique, qui m'aidera par la suite dans le dessin de plusieurs 
lettres
5 : Cette forme est trop fermée et ne fonctionne pas dans 
les blocs de texte

����� � ���� ����� ���� ����� �� �������� ���� � ���� �� 
��������� � �� �������� ���� � ���� �� ��������� � 

����� � ���� ����� �� ����� ��������� � ����� � ����� � 
���� ����� �� �������� ���� � ���� �� ��������� � ����� � 
���� ����� ����� ���� � ���� �� ��������� � ����� ���� ����� 

������

Calligraphie en style Thuluth 
par Khurshid Gohar

Planche de calligraphie arabe, 
style Thuluth. Mars 2013 
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����� �
Cette piste du Thuluth a finalement été assez vite abandonnée car je 
me suis rendu compte que ce style n'est pas utilisé pour le texte mais 
plutôt pour des compositions calligraphiques ou des titres. Certaines 
lettres sont peu lisibles en petit corps et créent beaucoup de blanc 
dans le texte. Le style en entier ne peut donc pas être transposé à un 
caractère destiné au texte courant. Par contre, certaines de ces courbes 
et dynamiques peuvent se transposer dans le style courant, appelé 
Naskh. C'est ce que je ferai par la suite en dessinant les lettres Noon : 
 .avec une assez grande ouverture comme dans le Thuluth ص : et Sad ن
De plus, la lettre Beh de ce style m'a inspiré pour avoir une chasse plus 
étroite que dans la première ma version du douze février, je suis donc 
passé de cette chasse : ��� � à celle-ci ب ببب. Avec le recul, je réalise 
que même des pistes calligraphiques, assez lointaines du résultat, final 
m'ont tout de même aidé dans mon travail typographique. 

À ce moment de l’année, l’ésad a organisé une visite à Londres et à 
Reading qui m’a beaucoup apporté non seulement pour le latin mais 
surtout pour l’arabe. En effet, à Londres, en plus de nous rendre à la 
British Library, Michel Sabbagh (mon camarade travaillant aussi sur 
un caractère latin-arabe) et moi-même, sommes restés quelques jours 
de plus pour visiter les départements « Arts islamiques » du Victoria & 
Albert’s Museum et du British Museum. J’y ai découvert de nombreux 
documents m’inspirant tout en m’incitant à me détacher de certaines 
formes de lettres assez traditionnelles. De plus, cela m’a fait prendre 
conscience, comme au Louvre et à l’Institut du Monde Arabe, des 
nombreuses ligatures et de la force graphique des motifs que je devais 
décidément ajouter à mon caractère. 

Nous nous sommes aussi rendus au département Type Design de 
l’université de Reading à quelques kilomètres de Londres où nous 
avons rencontré Gerry Leonidas, Eric Kindel et revu Titus Nemeth. 
Ce dernier nous a ouvert les portes de la documentation, véritable 
« caverne d’Ali Baba » qui recèle nombreux ouvrages spécialisés sur 
la typographie ainsi que des dessins originaux de caractères comme 
certains caractères arabes desssiné par Tim Holloway.
Cela m’a beaucoup appris car j’ai pu étudier de près certains dessins 
ainsi que des journaux et livres arabes. 

– mai/juin 2013   

Version précédente Version du 1er mai 2012

Coran / Egypte 1400–1500 
Victoria  & Albert’s Museum

Dessin originaux de la lettre Mim (m ) du 
caractère Mitra (1975) crée par Tim Holloway
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Batutah le 4 juin 2013

De retour de Reading, j’ai donc créé une nouvelle version qui revenait 
vers les formes plus classiques du Naskh tout en m’inspirant des formes 
que j’avais découvertes à travers cette petite « digression calli-
graphique » à travers le style Thuluth. Les terminaisons des lettres 
m’ont été inspirées par Fedra Serif de Peter Biľak.

1 : Certaines terminaisons prennent un aspect plus brut, 
moins calligraphique
2 : On retrouve des réminiscences du Thuluth dans certaines lettres
3 : Le bas du alif (la lettre « a ») s’affine grâce au passage par le Thuluth 
4 : La forme de cette lettre change totalement et sa sortie s’épaissit et 
devient plus courte que dans les proportions classiques

Fedra serif Std créé par Peter Biľak entre 2003 
et 2009, distribué par Typotheque.

Page suivante : corrections de Titus 
Nemeth sur la version arabe 

de Batutah le 12 juin 2013

������

����� � ���� ����� ���� ����� �� �������� ���� � ���� �� 
��������� � �� �������� ���� � ���� �� ��������� � ����� 

� ���� ����� �� ����� ��������� � ����� ����� � ���� ����� �� 
�������� ���� � ���� �� ��������� � ����� ���� ����� ����� 

���� � ���� �� ��������� � ����� � ���� ����� �� �������� 

– juin 2013   

������
Version précédente Version du 4 juin 2013

Cette nouvelle piste était donc une étape importante dans mon travail 
car le fait de passer par le Thuluth à un moment donné m’a aidé a 
créer de nouvelles formes de lettre en prenant de la distance par
 rapport à Adobe Arabic qui m’a servi de référence de départ pour 
les proportions. J’étais donc arrivé à un stade où mon caractère arabe 
n’était pas une référence à un caractère déjà existant mais bien un 
alphabet avec une personnalité propre. Malgré tout, il restait encore 
beaucoup de travail, entre autres, affiner certaines terminaisons pour 
mieux correspondre au changement que j’avais opéré sur le latin 
quelques semaines auparavant. 
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– juin 2013   
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L’affinement des terminaisons de l’arabe fait 
écho au changement opéré quelques 

semaines plus tôt sur le latin.

Colvert Arabic par créé par Kristyan Sarkis, 
distribué à partir de 2012 par FontShop. 

Ce projet m’a inspiré pour son contraste marqué.

 Batutah latin le 11 avril 2013  

 Batutah latin le 15 mai 2013  

����� � ���� ����� ���� ����� �� �������� ���� � ���� �� 
��������� � �� �������� ���� � ���� �� ��������� � ����� 

� ���� ����� �� ����� ��������� � ����� ����� � ���� ����� �� 
�������� ���� � ���� �� ��������� � ����� ���� ����� ����� 

���� � ���� �� ��������� � ����� � ���� ����� �� �������� 

– juin 2013   

������
Version précédente Version du 12 juin 2013

À la mi-juin, j’avais les versions latine et arabe de mon caractère. J’étais 
loin d’avoir dessiné des centaines de glyphes mais j’avais en tête les 
éléments de design caractéristiques. Mes enseignants ont donc validé 
la direction vers laquelle allait mon projet tout en m’incitant à réflé-
chir sur les futures évolutions. À ce moment là, j’avais déjà beaucoup 
réfélechit à la finalité que je souhaitais donner à mon projet et j’avais 
plusieurs pistes en tête.Tout d’abord, dessiner un italique pour le latin, 
semblait un passage obligé. C’est donc ce que j’avais commencé à 
travailler au mois de juin. Ensuite, j’avais pensé à une version Ruq’ah 
pour l’arabe (un style plus cursif pouvant faire office « d’italique 
arabe ») mais comme je l’ai précisé récemment, cette piste était trop 
complexe à mettre en place. De plus, j’ai présenté à mes professeurs 
deux pistes de variantes : une linéale ou une didone pour accompagner 
le caractère de texte. Mon choix a été de travailler sur une didone car 
c’est un style encore peu exploré en arabe et qui me plaisait bien. 

Batutah le 12 juin 2013

1 : Certaines terminaisons prennent un aspect plus brut
2 : On retrouve des réminiscences du Thuluth dans certaines lettres
3 : Le bas du alif (la lettre « a ») s’affine grâce au passage par le Thuluth 
4 : La forme de cette lettre change totalement et sa sortie s’épaissit 
et devient plus courte que dans les proportions classiques

������
e a
e a
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2.2 Évolution du caractère latin (italique)

En juin, j’ai commencé à faire des recherches sur la manière dont mon 
italique sera dessiné et la manière dont il se combinerait avec mon 
romain. Je me suis intéressé aux italiques de caractères à empattements 
très différents afin de me faire une opinion sur ce que je voulais et 
ce que je ne voulais pas. Très vite, en voyant des caractères comme 
l’italique d’Acta, j’ai su que je ne voulais pas me diriger vers un design 
de ce genre. Je trouve que dans un bloc de texte, l’italique ne se 
différencie pas assez du latin car elle est trop large, pas assez penchée, 
pas assez fine. 

J’étais beaucoup plus attiré par l’italique du Galliard qui marque une 
vraie différence avec le romain, un pente importante, un dessin bien 
différent (je pense au délié de jonction du « a » ou du « n »). Je voulais 
donc partir vers des formes très affirmées mais par souci de trouver la 
meilleure solution. J’ai dessiné à partir de croquis, un italique à 17° que 
j’ai ensuite modifié dans Robofont pour créer deux autres pistes à 10 et 
14°.  Cela m’a permis de voir comment ces italiques vivaient de manière 
indépendante et accompagnées par mon romain. Une fois encore, je 
suis parti dans une direction assez extrême au début (mon point de 
départ était une pente de 17°) pour ensuite adoucir mon objectif pour 
plus de confort de lecture et d’harmonie. Ces trois versions d’italique 
ont donc des pentes, des dessins, des chasses et aussi des hauteurs de 
connections différenciés. 

Acta text romain et italique créés par Dino Dos 
Santos distribué à partir de 2010 par Dstype

0°

14°

10°

17°

14°

10°

17°

ITC Galliard regular & italic créés par Matthew 
Carter distribué à partir de 1978 par Linotype 

sous le nom de Galliard puis par ITC.

– mai/juin 2013   

dehne dehnende seid sehne nahen 
einsehende ansehendes die nahende 
endende ahnden hassende is hasse 
des ans essend hohe dannen sehe 
indessen seiendes nahende die hinan 
da hinsehenden hinsehende esse 
dehnenden seh sieden die seh sei 

dehne dehnende seid sehne nahen einsehende ansehendes die 
nahende endende ahnden hassende is hasse des anse ssend 
hohe dannen sehe indessen seiendes nahende die hinan da 
hinden hinsehende esse dehnen den seh sieden die seh sei 
dene assen ins denn ansehendes da sieden is da ahnden 
siehe is seidene nie ahndende nennen seiend sehe ohnehin 
ihn inne siedendes deines dienendes dein sehnenden einsehe 
sieh inne is sehnen es ohne den sahen seinen einsendenden 

dehne dehnende seid sehne nahen einsehende 
ansehendes die nahende endende ahnden 
hassende is hasse des ans essend hohe 
dannen sehe indessen seiendes nahende 
die hinan da hinsehenden hinsehende esse 
dehnenden seh sieden die seh seidene assen 
ins denn ansehendes da sieden is da ahnden 

dehne dehnende seid sehne nahen ein 
sehende ansehendes die nahende endende 
ahnden hassende is hasse des ans essend 
hohe dannen sehe indessen seiendes 
nahende die hinan da hinsehenden hin 
sehende esse dehnenden seh sieden die 
seh seidene assen ins denn ansehendes da 

dehne dehnende seid sehne nahen ein 
sehende ansehendes die nahende endende 
ahnden hassende is hasse des ans essend 
hohe dannen sehe indessen seiendes nahende 
die hinan da hinsehenden hinsehende esse 
dehnenden seh sieden die seh seidene assen 
ins denn ansehendes da sieden is da ahn 
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Suite à ces tests (ainsi que quelques autres avec des pentes entre 10 et 
14°), je restais toujours attiré par un degré d’inclinaison se situant entre 
14 et 17° mais Alice Savoie m’a fait prendre conscience qu’un italique 
ne doit non seulement pas se différencier dans un bloc de texte en 
romain mais aussi pouvoir fonctionner de manière autonome dans un 
paragraphe. Or, dans ce dernier cas, une pente marquée et une chasse 
trop étroite peuvent gêner la lecture. J’ai donc pris la décision de des-
siner selon une pente de 14° qui subira plusieurs modifications dans la 
forme des lettres mais restera fidèle à la dynamique voulue au départ. 

Le dessin de cet italique a été très intéressant car même si j’avais 
de très bonnes références, je n’avais pas trouvé d’italiques avec un 
contraste et une répartion des graisses similaires à mon caractère. 
Il a donc fallu adapter mon dessin, chercher de nouvelles solutions 
à de nouveaux problèmes. Il en sera de même pour la version grasse 
de mon caractère où la répartition des masses posera de nouvelles
questions de design. 

Batutah romain

18 juin 2013

Test d’italique 
pente de 10°

– mai/juin 2013   

adhesion
adhesion
adhesion
adhesion

Test d’italique 
pente de 14°

Test d’italique 
pente de 17°
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Batutah italique le 12 septembre 2013

Batutah italique le 26 septembre 2013

1 : Il y a beaucoup de rondeur dans cet italique 
2 : Le contraste est bien marqué et les déliés de jonction assez bas
3 : La graisse quasi-inversée reste présente comme dans le romain

1 : Les obliques perdent en rondeur pour gagner en force et en stabilité
2 : Certaines masses inversées sont corrigées pour équilibrer les blancs

Ce premier développement de mon italique me convenait en terme de 
dynamisme et de singularité. Néanmoins, il comprenait une majorité 
de formes rondes qui faisait « danser » le caractère dans un paragraphe. 
Cet aspect non encore maîtrisé venait être renforcé par la répartition 
des graisses créant par endroits des blancs ne facilitant pas la lecture. 
J’ai donc modifié certaines masses et rigidifié certaines lettres, en parti-
culier les obliques : « k, v, w, x, y, z ».

– septembre 2013   

kynapfo

kynapfo

a championships heh emphasised as he a is fooling lief lipacidemia 
idea lisms ski saner moan aeromechanics oh ripe gommelin polaro 
graphic aha crose corpore off raid rind so aka pilfer parse gas fig 
geo ponic homing endorsors ash radiograms mama fan am doesn 
sloe mid pickee ship hi singlehood doc diadic disjoined clamped oleo 

a championships heh emphasised as he a is fooling lief lipacidemia 
idealisms ski saner moan aeromechanics oh ripe gommelin polarogr 
aphic aha crose corpore off raid rind so aka pilfer parse gas fig geo 
ponic homing endorsors ash radiograms mama fan am doesn 
sloe mid pickee ship hi singlehood doc diadic disjoined clamped 
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Cette version de début novembre changera peu d’ici la fin du projet. 
Certaines corrections de masses et d’approches seront apportées mais 
globalement, on a ici, les caractéristiques principales de l’italique final. 
Ce dernier est donc parti au départ de formes assez rondes et d’une 
pente à 17° pour devenir plus calme, avec un meilleur rythme en blocs 
de texte. 

– septembre 2013   p a n y

Batutah italique le 5 novembre 2013

1 : Les empattements des différentes lettres s’uniformisent
2 : Optimisation de la répartition des masses sur les lettres rondes
3 : Le « f » perd sa terminaison pour continuer le processus de 
stabilisation de l’italique qui fait disparaître petit à petit 
beaucoup de courbes

kynapfo
a championships heh emphasised as he a is fooling lief lipacidemia idea lisms ski 
saner moan aeromechanics oh ripe gommelin polarographic aha crose corpore off 
raid rind so aka pilfer parse gas fig geo ponic homing endorsors ash radiograms 
mama fan am doesn sloe mid pickee ship hi singlehood doc diadic disjoined clam-
ped oleo anear dale pomander dissocial ailing phillis cameo a recase alacran sacs 

p a n y
Version précédente Version du 5 novembre 2013

Version précédente Version du 26 septembre 2013
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III. Développement & extensions

3.1 Un voyage andalou stimulant

En août, mon collègue Michel Sabbagh et moi-même avons fait un 
voyage d’études en Andalousie afin de visiter l’ensemble palatial de 
l’Alhambra et la mosquée-cathédrale de Cordoue, véritables joyaux de 
l’architecture et de l’art islamique. L’idée de ce voyage était d’aller à la 
source historique de différentes formes de lettres arabes non pas dans 
un musée mais sur le terrain. Nous étions à la recherche de formes 
typographiques et graphiques et nos espérances ont été largement 
atteintes, voire dépassées.

Sur place, nous avons découvert beaucoup de calligraphies : des 
moulages en stuc à l’Alhambra et des peintures et gravures lapidaires 
à Cordoue. Deux styles très différents étaient visibles dans ces deux 
lieux : Le Koufi et le Maghribi. Le Koufi, est le style calligraphique le 
plus ancien, le premier utilisé pour transcrire le Coran ; il est massif et 
assez géométrique. Le second style appelé Maghribi provient comme 
son nom l’indique du Maroc et s’est répandu aux pays de l’Afrique du 
Nord et à l’Espagne. C’est le seul style arabe qui s’écrit avec un calame 
à bout rond (tous les autres styles arabes et persans se font avec un 
calame à pointe bisautée). Il se caractérise par des terminaisons rondes 
et de nombreuses courbes. Ces deux styles, pourtant très différents 
du Naskh qui me sert de référence, m’ont aidé car ils m’ont permis 
d’augmenter mon vocabulaire de formes et de mieux comprendre 
certaines ligatures contextuelles. 

Mais en plus des calligraphies, j’ai été étonné de la richesse et du 
nombre de motifs allant dans certaines salles, du sol au plafond. Je me 
suis surtout intéressé aux motifs géométriques qui, même s’ils datent 
de plusieurs siècles, restent très intéressants à utiliser dans des mises 
en pages actuelles. J’ai donc pris de nombreuses photos de motifs qui 
m’ont servi par la suite de base afin de les numériser puis de les inté-
grer aux glyphes présents de Batutah. 

– août 2013   

Motifs de l’Alhambra

Style Maghibi / Alhambra

Style Koufi / Mosquée de Cordoue
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D’autres relevés se sont ajoutés à ceux d’Andalousie, entre autres grâce 
à des photos prises dans des musées anglais, français et américains. 
Mon travail de motif a donc continué plusieurs mois jusqu’à la fin de 
ma formation. Ci-dessous, un exemple des motifs que j’ai créé au fur et 
à mesure : 

Même si les motifs ne sont pas à proprement parlé de la typographie, 
j’avais à coeur de les intégrer à mon projet car puisque j’ai pensé ma 
typographie pour les magazines. Je trouvais logique de donner aux 
graphistes et aux metteurs en pages un outil supplémentaire adapté 
à leurs besoins. Ces motifs entrent tout à fait en cohérence avec mon 
brief qui était de créer un caractère latin-arabe moderne tout en 
respectant les formes historiques de l’arabe. 

� � � � � � � � � � � 

– août 2013   

Détail d’une porte
Mosquée de Cordoue

Cadre en bois
Mosquée de Cordoue

Détail d’ornements muraux
Alhambra, Grenade

Détail d’une porte
Alhambra, Grenade

Boiseries d’un plafond 
Alhambra, Grenade

Détails d’un parchemin 
persan, Metropolitan 
Museum New-York
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3.2 Le caractère de titrage

Lorsque j’avais fait une présentation en mi-juin 2013 à mes professeurs, 
je leur avais parlé des développements futurs que j’imaginais pour 
Batutah et j’avais eu l’idée d’une version de titrage : soit une didone 
soit une linéale. Le choix a été fait de partir sur un caractère 
partageant le même squelette mais avec un contraste beaucoup 
plus marqué car ce type de caractère est rare en arabe. Je suis donc 
parti dans cette direction avec pour référence certains caractères de 
Dino Dos Sentos (DSType), comme Acta, Glosa, Apud ou Velino, des 
caractères qui ont toutes des versions destinées au texte et au titrage. 
Je me suis aussi intéressé aux caractères de TypeTogether comme Abril 
Text et Display. J’ai pu observer de près les changements de graisses, 
de chasse et parfois de formes de lettres. J’ai donc créé une première 
version avec le même squelette que mon Regular, la même chasse mais 
un contraste exacerbé. 

Velino Text & Display créés par Dino Dos Santos 
distribués à partir de 2009 par Dstype

De haut en bas : Abril Text & Display créés par 
Veronika Burian & José Scaglione, distribués 

à partir de 2011 par Typetogether

De gauche à droite  : Batutah Text & Batutah display 
en septembre 2013 / Squelette commun, contraste exacerbé

1 : La largeur des pleins restent les mêmes que le Regular alors 
que les déliés sont renforcés (des incohérences résident entre
la largeur de différents déliés).
2 : Le système de répartition des graisses est le même
3 : Les déliés sont extrêmes à certains endroits comme dans le « e, s, a »

Suite à cette première piste, j’ai étroitisé la chasse de 10% de manière à 
être plus cohérent avec son usage futur, c’est à dire le titrage dans les 
magazines. De plus, j’ai effectué certaines corrections dont la réduction 
du contraste entre les pleins et les déliés. 

mewl ack forebye en 
clmed nuns null rol 
lway apposiopestic 

ideosan
anan

Batutah Display le 17 septembre 2013

– septembre 2013   
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1 : Réduction de la chasse précédente de 10 %
2 : Les déliés trop extrêmes ont été épaissis et harmonisés 
par rapport aux autres

ideosan
Batutah Display le 8 octobre 2013

– octobre 2013   

Cette piste était donc plus convaincante que la précédente. Cela dit, à 
ce moment-là, je n’avais pas encore la solution, car l’axe de répartition 
des graisses que j’avais choisi créait dans les blocs de texte des blancs 
gênant la lecture. Ce problême était dû aux lettres qui ont des courbes 
: « e, o, s, p, d »... J’ai dû donc travailler sur cette épineuse question qui 
ne cessait de revenir sous des formes différentes à chaque style que j’ai 
travaillé (regular, bold, regular italic, display)... 

J’ai aussi testé à ce moment-là des versions alternatives pour 
les capitales mais j’ai finalement changé d’avis pour deux raisons : 
tout d’abord, ces formes renvoyaient trop à des formes connotées 
historiquement (Renaissance). Ensuite, si je voulais faire une version 
de titrage pour l’arabe, je n’avais pas de temps à « perdre » sur des 
capitales alternatives comme celles que j’ai dessinées ci-dessous : 

Version précédente Version du 8 octobre 2013

a e o s
mewl ack forebye en 
clmed nuns null rol
lway apposiopestic 

HKE ���
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Je voulais que ce caractère de tirage latin soit accompagné de son 
pendant arabe, car je souhaitais une cohérence et une unité dans ma 
famille multi-scriptes. De plus, ce fut un vrai défi que de penser un 
tel caractère car il y a très peu d’alphabets display, ou de version très 
contrastée de caractères arabes. Malgré cela, certains caractères m’ont 
beaucoup inspiré pour diverses raisons. Tout d’abord, j’avais découvert 
assez vite le caractère Colvert Arabic, qui m’avait intéressé par
son contraste assez fort, ses nombreuses ligatures et ses versions 
alternatives de formes finales. En effet, en arabe, certaines formes 
finales de lettres peuvent être allongées, comme en calligraphie 
latine dans une « anglaise » par exemple. Pascal Zoghbi quant à lui, 
a dessiné un caractère latin-arabe avec un fort contraste pour 
le magazine Shawati. 

Même si dans ce caractère, beaucoup de libertés ont été prises par 
rapport aux formes de lettres arabes, il faut reconnaître que ce 
projet est ce qui s’approche le plus d’une didone latine dans le 
contraste. Enfin, dans un tout autre genre, Kristyan Sarkis a créé 
Thuraya, un caractère directement inspiré du style Diwani né dans 
les chancelleries ottomanes du XIXe siècle. Ce style a ceci de particulier 
qu’il s’écrit avec une ligne de base non pas droite mais inclinée selon 
une pente de 25 à 30°. De plus, ce style permet beaucoup de liberté de 
ligatures et comprend une majorité de courbes. On ne le retrouve donc 
pas dans du texte courant mais plutôt dans des affiches ou des 
invitations à des évènements. Ce qui m’a intéressé, est que ce 
caractère est une réinterprétation d’un style calligraphique très 
spécifique qu’on associe aujourd’hui quasiment uniquement au
 titrage. Je me suis dit que l’idée de chercher un autre style arabe 
que le Naskh pour du titrage était, dans une certaine mesure, cohérent 
et respectueux de la calligraphie arabe. 

Pour la première version de mon display arabe, je m’étais inspiré à la 
fois de Colvert Arabic, de Shawati et de ce que j’avais déjà fait sur le 
display latin. Cela donna donc un caractère avec le même squelette 
que le regular mais des déliés affinés. 

Shawati arabic créé par Pascal Zoghbi 
pour le magazine éponyme en 2012.

Thuraya créé par Kristyan Sarkis, 
distribué à partir de 2011 par Typotheque. 

Colvert Arabic par créé par Kristyan Sarkis, 
distribué à partir de 2012 par FontShop. 

����
����

De haut en bas  : Batutah Text & Batutah 
display le 3 septembre 2013 /Squelette 

commun, contraste exacerbé

– septembre 2013   

Batutah le 3 septembre 2013, tous les déliés sont amincis 
par rapport à la version destinée au texte courant. 

������
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Par la la suite, le 25 septembre, je découvrais la sortie de Harir, un 
caractère persan créé par Bahman Eslami et distribué chez Typo-
theque. Ce caractère est le premier de son genre pour ce système 
d’écriture car il comprend trois corps optiques : Caption, Text et 
Display. Or, dans Harir, le passage du Text au Display fonctionne selon 
le même système auquel j’avais pensé, à savoir un même squelette 
mais des déliés amincis. La bonne nouvelle pour moi c’est que la sortie 
de ce caractère témoignait d’un besoin de caractère arabe de titrage 
en plus du texte courant. De plus, la logique que j’avais imaginée 
semblait fonctionner pour l’arabe. Cela m’a donc plutôt conforté dans 
ma position. Cela dit, je devais maintenant me poser la question de 
ce que je pouvais apporter de plus ou de différent par rapport à ce 
caractère. J’ai étudié Harir de plus près tout en continuant de 
développer mon display. Un mois plus tard, j’arrivais donc avec le 
tableau suivant : 

Titus Nemeth m’a fait prendre conscience que même si j’avais effectué 
les même modifications de graisses sur l’arabe que sur le latin, 
la différence visuelle n’est pas semblable. En effet, quand on regarde 
le tableau ci-dessus,  on voit une différence plus marquée entre les 
deux corps optiques du latin que de l’arabe. Ceci provient du fait 
qu’en latin lorsqu’on affine les déliés, cela se voit car les empattements 
tiennent une place importante et il y a parfois des zones de déliés assez 
grandes comme la traverse du « a » ou du « e ». En arabe, ces parties 
sont souvent plus courtes et prennent une place moins importante. 
Ce constat m’a amené à chercher d’autres solutions, un contraste 
légèrement plus fort, d’autres variantes de lettres, des formes finales 
allongées... Cette étape m’a fait réaliser que je n’avais pas encore 
trouvé en quoi mon caractère de titrage arabe pouvait vraiment 
se différencier de la version de texte. 

Harir Display, Regular et Caption
créés par Bahman Eslami, distribués par 

Typotheque à partir de 2013. 

����� � ��� ����� ��� 
����� �� ������� ���� 
� ��� �� ��������� � �� 

– septembre/octobre 2013   

Batutah Batutah

بطوطة بطوطة
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3.3 Ligatures & développement 
de l’ourdou et du persan

Une fois mon romain, mon italique et mon caractère de titrage 
quasiment stabilisés, je pus m’intéressé à la question des ligatures. 
Si elle est assez importante en latin, elle l’est encore plus en arabe. 
En latin, le plus souvent, les ligatures servent à éviter des collisions 
en arabe, c’est le contraire. En effet, elles sont utilisées afin de réduire 
des espaces trop grands, créant trop de blanc. Elle créent aussi des 
connections plus esthétiques et plus fidèles à l’écriture arabe. 
Et contrairement au latin, elles font assez souvent défaut dans 
certaines fontes distribuées sur le marché. J’ai d’abord commencé 
a dessinner les ligatures standard puis conditionnelles pour le latin. 
Ceci avait pour but à la fois d’améliorer la lisibilité et l’esthétique de 
mon caractère mais aussi de fournir les outils nécessaires aux 
graphistes utilisant ce dernier pour un magazine. 

Ensuite, j’ai pu créer des ligatures en arabe issues de la calligraphie que 
j’ai eu l’occasion de voir aussi bien dans des musées que sur des sites 
comme celui de l’Alhambra à Grenade. Ce qu’il faut savoir c’est que si 
je le voulais, j’aurais pu faire des centaines de ligatures en arabe, mais à 
cet instant je pensais que ce travail aurait demandé beaucoup trop de 
temps. Je me suis donc focalisé sur les combinaisons de paires de lettres 
qui créaient trop de blanc en arabe et en persan : 

Ligatures standard

Ligatures intréseques à l'alphabet arabe

Ligatures de Monotype Naskh distribué en 1947. 

Ligatures standard

Ligatures conditionnelles

ff fb ffb fh ffh fi ffi fj ffj fl ffl fk ffk Th Ţh Țh

� � � � � � � � � � 

� � � � � � � � � � � � � � � � � � �
� � � � � � � � � � � � � � � � 
� � � � � � � � � � � � � � � � � 
� � � � � � � � � � � � � � � � � �  

ct sp st tt

Le vent soufflait sur cette piste au bord 
du fjord. This was a real cliffhanger!

– octobre/novembre 2013   
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Une fois les ligatures pour l'arabe et le persan réglées, j’ai découvert 
que je devais aussi en faire pour la lettre Yeh Barri en ourdou (langue 
parlée au Pakistan et dans une partie de l'Inde). En effet, cette lettre a 
la particularité de s'allonger à l'horizontale en passant parfois sous une 
ou plusieurs lettres précédentes. En typographie, j'ai vu qu'il y avait 
trois solutions : réduire au maximum la longueur de cette lettre en 
modifiant ses proportions, décaler la partie centrale de la lettre 
vers la gauche pour éviter les collisions et enfin, faire des ligatures 
contextuelles avec les lettres précédentes. C'est cette dernière option 
que j'ai choisi car c'est celle qui respecte le mieux cette langue très 
attachée à sa calligraphie : le Nastaligh. J'ai donc étudié de plus près 
cette langue et ai recensé tous les cas où il pourrait y avoir 
des collisions et je les ai évitées avec des ligatures.

Le développement de ces ligatures s'est accompagné de la création 
de signes de ponctuation, signes spéciaux et mathématiques, chiffres 
elzéviriens, alignés, tabulaires ou proportionnels dans les deux scriptes. 
J'avais à cœur d'avoir un caractère typographique le plus complet 
possible car j'ai pris assez vite conscience de la chance que j'avais d'être 
au post-diplôme de l'ÉSAD. Je savais que toutes les conditions étaient 
réunies pour que j’acquière un maximum des connaissances. J'ai donc 
profité de ce contexte pour tenter de créer un caractère répondant aux 
impératifs et aux normes du marché actuel. 

Ligatures désactivées

Ligatures désactivées

Ligatures standard spécifiques à l'ourdou

Ligatures activées

Ligatures activées

Dans cette calligraphie en ourdou, on voit que 
la lettre Yeh Barri passe sous la lettre précé-

dente sans la percuter créant ainsi la ligature.

علي سغروشني هو في المكتبة. 

� � � � � � � � � �

ع� سغروش� هو � المكتبة. 

– octobre/novembre 2013   
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3.4 Le caractère gras latin-arabe

En novembre, ma famille de caractères typographiques avait bien 
avancé car j’avais à ce moment un romain, un italique, un romain 
de titrage et une version texte et titrage de l’arabe. Je pensais ensuite 
réaliser un italique display mais en discutant avec mes professeurs, 
j’ai pris conscience que dessiner un bold serait plus formateur et plus 
utile. En effet, en mettant en page un magazine pour présenter mon 
travail ainsi que mon mémoire, j’ai réalisé que je devais me lancer dans 
une version grasse de mon caractère. J’ai donc commencé le travail 
avec en tête une indication que l’on m’avait donnée un an auparavant : 
graisser plus vers l’extérieur que l’intérieur du caractère. En prenant 
ce conseil un peu trop à la lettre, j’ai créé une version grasse et étendue 
de mon caractère. La chasse devenait trop grande, ne correspondant 
plus au romain. 

Par la suite, Alice Savoie a créé pour notre promotion un document 
présentant sur quelques fontes la manière dont le passage de la graisse 
normale à la graisse supérieure se fait. Ceci m’a aidé à comprendre que 
la différence de graisse ajoutée à l’extérieur et à l’intérieur du caractère 
doit être assez faible. De plus, j’ai pris conscience que ma version grasse 
devait être plus fidèle au Regular en terme de design. Enfin, la création 
de mon bold s’est fait en prenant comme référence principale 
le caractère Skolar réalisé par David Březina. 

1 : Dans certaines lettres, la graisse n’est pas répartie au même endroit 
que dans la version Regular ce qui crée une incohérence
2 : Cette version est en effet plus grasse que le Regular mais sa chasse 
est beaucoup trop grande. 

ideosan

e e
Batutah Bold le 12 novembre 2013

Comparaison entre Batutah Bold 
et Regular le 12 novembre 2013

Skolar crée par David Březina, 
distribué à partir de 2010 par Rosetta.

Skolar Regular
Skolar Bold

all impishly boder luminal judas allies kette whauve ni nnyish mye-
lomas hex lice jet north achy hid potentials pac danes almuten don 
belies ham at mewed posadas awl y a ilhed hoe asonoial hao divel 
onn aa niosopial holl an deaeed enhenone a nioplas oad aie 
seansele sae anidpin oakaedoin a yea fred laagering log criticastry 
hi firespout edam a alai exopeptidase adipsia corresponder hi oh he 

– novembre 2013   
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ideosan

– novembre 2013   

1 : Dans certaines lettres, le placement des graisses est corrigé et 
certaines courbes sont modifiées afin d’améliorer le confort de lecture. 
2 : La manière dont la graisse se répartit dans le caractère se modifie 
(j’ai augmenté d’autant à l’intérieur qu’à l’extérieur) ce qui réduit 
la chasse.

1 : Certaines formes sont corrigées comme le « s ».
2 : Des corrections de cohérence de design avec le Regular 
sont continuées.
3 : Certaines formes s’ouvrent un peu plus pour laisser 
entrer plus de blanc.

Ces dernières modifications scelleront la manière dont les pleins et les 
déliés seront répartis dans la version bold. Ensuite, j’ajouterai les signes 
spéciaux, chiffres et autres glyphes qui demanderont des corrections de 
placement de graisses dans les courbes. 

ideosan

ideosan
e e

Batutah Bold le 26 novembre 2013

Batutah Bold le 12 décembre 2013

Comparaison entre Batutah Bold 
et Regular le 26 novembre 2013

all impishly boder luminal judas allies kette whauve ni nnyish mye-
lomas hex lice jet north achy hid potentials pac danes almuten don 
belies ham at mewed posadas awl y a ilhed hoe asonoial hao divel 
onn aa niosopial holl an deaeed enhenone a nioplas oad aie seansele 
sae anidpin oakaedoin a yea fred laagering log criticastry hi firespout 
edam a alai exopeptidase adipsia corresponder hi oh he odometries by 

all impishly boder luminal judas allies kette whauve ni nnyish mye-
lomas hex lice jet north achy hid potentials pac danes almuten don 
belies ham at mewed posadas awl y a ilhed hoe asonoial hao divel 
onn aa niosopial holl an deaeed enhenone a nioplas oad aie sean-
sele sae anidpin oakaedoin a yea fred laagering log criticastry hi 
firespout edam a alai exopeptidase adipsia corresponder hi oh he 
odometries by mamamu megass extremuma chercock fix cryptoxan-
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Batutah Bold, le 8 décembre 2013

Comparaison entre la version regular et bold de Batutah
le 8 décembnre 2013. 

������
������

Dans un souci d’équilibre de ma famille entre le latin et l’arabe et 
parce que je trouvais ça simplement passionnant, j’ai commencé en 
novembre la création d’une version grasse de mon caractère pour 
l’arabe. Ce sujet m’a intéressé car il y a très peu d’articles relatifs
à cette question. La logique est assez différente du latin compte-tenu 
du système d’écriture. Je me suis donc basé sur des images de 
Nassim Regular et de Nassim Bold que j’ai comparé entre elles ainsi 
que d’un article de Hans Jürg Hunziker. Je suis donc parti du squelette 
du caractère arabe que j’avais dessiné et j’ai augmenté les graisses dans 
les mêmes proportions que le latin mais dans le sens inverse, c’est-à-
dire dans le sens vertical et non horizontal comme en latin. 

– décembre 2013   

De haut en bas : Nassim Regular, Bold 
et la superposition des deux. Caractère 

crée par Titus Nemeth, distribué 
à partir de 2011 par Rosetta

ط ط
Comparaison entre Batutah Bold 

et Regular le 8 décembre 2013

1 : La taille des points est agrandie mais proportionnellement moins 
que le reste des lettres car sinon cela pourrait poser des problèmes 
de collision (il peut arriver qu’un groupe de trois points soient à côté 
de deux par exemple).
2 : Dans un caractère arabe gras, la graisse s’ajoute principalement 
dans l’horizontale

 ���� ���������.� ������� ������ ������� .� ����� ����� ������ ��� ���� 
�������� ������ ������� .� ����� ������ �������� ���� ���������� .������ 
� ���� ����� ��� ���� .������� ���� ����� ���� ���� .������ ��� ����� .����� 

� ��� � ���� ���������.� ������� ������ ������� .� ����� �����  ���� 
���������.� ������� ������ ������� .� ����� ����� ������ ��� ���� �������� 

������ ������� .� ����� ������ �������� ���� ������� .� ����� �����  ���� 
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Batutah Bold, le 15 décembre 2013

������
– décembre 2013   

Titus Nemeth m’avait dit que cette première bouture d’un bold arabe 
allait dans le bon sens mais que les masses verticales étaient trop fines. 
Je les ai donc modifiées. J’ai aussi continué d’agrandir le jeu de glyphes 
en dans cette graisse.

1 : Les parties verticales des lettres n’avaient pas assez de masse par 
rapport au reste de l’alphabet. J’ai donc donné un peu plus de poids 
pour un gris typographique plus homogène entraînant un meilleur 
confort de lecture. 

 ���� ���������.� ������� ������ ������� .� ����� ����� ������ ��� ���� 
�������� ������ ������� .� ����� ������ �������� ���� ���������� .������ 

� ���� ����� ��� ���� .������� ���� ����� ���� ���� .������ ��� ����� .����� 
� ��� � ���� ���������.� ������� ������ ������� .� ����� �����  ���� 

���������.� ������� ������ ������� .� ����� ����� ������ ��� ���� �������� 
������ ������� .� ����� ������ �������� ���� ������� .� ����� �����  ���� 
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IV. Bilan du travail accompli
4.1 État actuel de la famille

– janvier 2014  

Batutah Regular   بطوطة
Batutah Bold   بطوطة
Batutah Display   بطوطة
Batutah Regular Italic

aaaa ببب

Batutah est une famille composée de quatre graisses : regular, regular 
italic, bold et display. Sur ces quatre graisses, trois ont leur « jumeau » 
arabe. En effet, le parallèle idéal d’un italique latin serait un Ruq’ah 
mais j’ai malheureusement dû abandonner ce projet en cours de route 
car le fait que ce style s’écrive sur une ligne de base en pente rendait 
sa production beaucoup trop complexe et chronophage. C’est donc 
peut-être un projet que je réaliserai dans les années à venir. Les autres 
graisses comprennent latin et arabe cumulés soit 836 glyphes par 
graisse ce qui permet aux graphistes de ne pas être limités. De plus, 
comme convenu au départ, Batutah comprend assez de graisses pour 
permettre de bonnes différentiations dans un magazine sans compter 
les motifs arabes qui viennent s’ajouter au caractère. 
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ÀÁÂÃÄÅĀĂĄǺĆĈĊČÇĎĐÈÉÊËĒĔĖĘĚƏĜĞĠĢĤĦĨĪĬĮIÌÍ
ÎÏĲĴĶĹĻĽĿŁÑŃŅŇŊÒÓÔÕÖØŌŎŐǾŔŖŘŚŜŞŠȘSŤŢŦŨŪ
ŬŮŰŲÙÚÛÜŴẀẂẄÝỲŶŸŹŻÐÞ

àáâãäåāăąǻćĉċčçďđèéêëēĕėęěəĝğġĥħĩīĭįıìíîïĳĵķĺļľŀłñńņňŋŉòóô
õöøōŏőǿœŕŗřśŝşšșſťţ�ŧũūŭůűųùúûüŵẁẃẅýỳŷÿźżžĸðþ

àáâãäåāăćĉċčçďđèéêëēĕėęěəĝğġĥħĩīĭįıìíîïĳĵķĺļľŀłñńņňŋŉ
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fffbffbfhffhfiffifjffjflfflfkffkThŢhȚh

ctspsttt

� � � � � � � � � 

Capitales

Bas-de-casse

Petites capitales

Ponctuation

Signes spéciaux

Chiffres elzéviriens tabulaires 

Chiffres elzéviriens proportionnels
(par défaut)

Chiffres alignés proportionnels

Chiffres alignés tabulaires

Capitales accentuées

Signes mathématiques

Bas-de-casse accentuées

Petites capitales accentuées

Ligatures conditionnelles

Motifs

Ligatures standard

– janvier 2014  
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ctspsttt

� � � � � � � � � 

Capitales

Bas-de-casse

Ponctuation

Signes spéciaux

Chiffres elzéviriens tabulaires 

Chiffres elzéviriens proportionnels
(par défaut)

Chiffres alignés proportionnels

Chiffres alignés tabulaires

Capitales accentuées

Signes mathématiques

Bas-de-casse accentuées

Ligatures conditionnelles

Motifs

Ligatures standard

– janvier 2014  
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– janvier 2014  

 س سسس ز ز ر ر ذ ذ د د خ خخخ ح ححح ثثث ث تتتت بببب � � � � � � ا ا
 ف ففف غ غغغ  عععع ظ ظظظ طططط ض ضضض ص صصص شششش

    � ي ييي ؤ ؤ و و ه � ههه ة ة � �  ن ننن م ممم لللل ك ككك ق ققق

��� � � � � � ھھھھ ۀۀ �  � � � 

� ��� � � � ���

  ۴۵۶ / �� / ����������

  ۴۵۶ / �� / ����������

��������������������
�����������������������

����������������������

    الله �

ڪ���

�����۔ ���﴿﴾��

� � � � � � � � � � � � � ���������������

� � � � � � � � � 

Alphabet arabe

Voyelles brèves

Supplément urdu

Supplément perse

Chiffres pour l’arabe, 
le perse et l’urdu

Ligatures standards
(arabe, persan et ourdou)

Chiffres tabulaires

Ligatures conditionnelles

Variante stylistique

Ponctuation & signes spéciaux

Motifs
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1 : Les accents pour les capitales et les bas-de-casse 
sont dessinés différemment en fonction de l’espace 
qu’ils possèdent.
2 : La répartition des graisses se fait sur un axe 
de 45° afin de se rapprocher le plus possible 
du placement des masses de l’écriture arabe 
en favorisant l’horizontalité. 
3 : Les contreformes sont assez grandes, il en est 
de même pour la hauteur d’x ce qui garantit 
une bonne lisibilité. 

4 : Les structure des lettres est des 
empattements sont droits et francs. 
5 : Afin de favoriser toujours l’horizontalité, 
les lettres « c, f, r, s, z » n’ont pas de becs 
(ou empattements verticaux)
6 : Un contraste assez bas est présent, 
les terminaisons s’affinent de la même 
manière en latin qu’en arabe.

Élòpnc 63

– janvier 2014  
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A : Des ligatures ont été créées pour l’arabe, 
le persan et l’ourdou afin d’avoir une couleur
plus homogène et des combinaisons 
de lettres optimisées.
B : Les contreformes sont assez grandes, pour une 
meilleure lisibilité et un aspect plus moderne. 

C : On retrouve le même type de terminaisons 
qu’en latin, un contraste similaire. 
D : Les connexions entre les lettres et les 
proportions de ces dernières se veulent être assez 
fidèles à l’écriture arabe sans vouloir simplifier 
ou « latiniser » ce système d’écriture.

ابكخو � ٦٣

– janvier 2014  
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4.2 Mon processus de travail

De septembre 2012 à février 2013, nos enseignants ont construit ou 
consolidé notre savoir typographique aussi bien en terme de dessin de 
lettre que de connaissances théoriques. Durant ces six premiers mois, 
nous avons fait de nombreux exercices de calligraphie et de dessin 
vectoriel, de lectures et de visites qui m'ont aidé à mieux savoir ce que 
je voulais ainsi qu’à pouvoir débuter mon projet avec plus d'assurance. 
Début février, nous avons montré les premiers dessins de ce qui allait 
devenir notre caractère. Ensuite nous avons travaillé pendant six 
mois pour trouver la forme finale qu'aurait notre famille. Durant cette 
période, j'ai parfois travaillé sur cinq pistes différentes en parallèle (en 
cumulant l'arabe et le latin). Cette étape était faite de recherches de 
références, de tests, d’allers-retours, parfois d'impasses et plus j’avançais 
dans le temps, plus j'arrivais vers la forme typographique que je voulais. 

En juin 2013, peu avant l’été, nous avons eu une seconde présentation 
de notre projet devant nos professeurs afin de faire un point sur notre 
travail et réfléchir à la suite. À ce moment là, j'avais présenté, mon 
latin romain, un début d'italique et un arabe. Mes enseignants m'ont 
encouragé à continuer dans la direction que j'avais prise ainsi qu'à 
développer une version de titrage très contrastée. À partir de cet 
instant, mon système étant définitivement validé, je pu déployer le 
concept à toute la fonte. Durant les trois mois d'été, je pus avancer 
dans le dessin des glyphes tout en continuant la recherche de 
références car c'est durant cette période que j'ai visité l'Alhambra 
de Grenade et la mosquée-cathédrale de Cordoue. En septembre 2013, 
je continuais d'avancer dans le dessin. J'avais bien progressé dans 
le display et je commençai bientôt le bold.

De toutes ces périodes, c'est le début des recherches de pistes parallèles 
qui m'a donné le plus de difficultés car je suis parfois atteint du 
« syndrome de la première idée » qui dit que c'est la meilleure et que 
nulle autre ne la remplacera.  Assez vite, j’ai compris que toutes ces 
recherches et ces tests n’ont pas été vains car ils ont donné à Batutah 
la forme qu’il a aujourd’hui. 

100
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200
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Nombre de glyphes crées 
(latin et arabe cumulé)

 

Nombre de pistes suivies en parallèle 
(latin et arabe cumulé)
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Le processus de création de mon caractère s’est donc déroulé 
en plusieurs périodes ainsi qu’en différents moments marquants. 
Les 16 mois que j’ai passés à l’ésad ont été marqués par des constantes 
recherches, de la calligraphie (principalement arabe), certaines
lectures et des recherches des références. Je suis content de ne jamais 
avoir mis de côté des éléments théoriques ou historiques qui m’ont 
bien aidé dans mon projet. En ce qui concerne le dessin à proprement 
parlé, comme je l’ai dit précédemment, il y a eu six premiers mois de 
recherches parralèles puis six derniers mois de déploiement du concept 
à toute la famille. Il faut aussi noter que j’ai commencé la mise en 
situation de mon caractère (affiches, specimen, mémoire, magazine) 
cinq mois avant mon oral de fin d’études. Je remercie Albert Boton 
(que nous avions rencontré en novembre 2012) de m’avoir dit qu’assez 
vite il testait son caractère en situation concrète : logos, mise en pages... 
Cette phase de mise en valeur de mon caractère m’a fait prendre 
conscience de certains détails au niveau du dessin, d’erreurs dans les 
fonctions Opentype ou bien encore de la nécessité d’ajouter un bold.

Enfin, des moments plus épisodiques, plus courts sont aussi intervenus 
dans ma formation et ont eu une influence assez grande dans mon 
travail. Ce sont les voyages à Amsterdam, Londres et Reading que 
nous avons effectués ainsi que des visites que j’ai menées avec Michel 
Sabbagh dans des musées parisiens et en Andalousie. Ces visites 
m’ont beaucoup appris à la fois sur la typographie, la calligraphie, 
leur pratique ainsi que leur histoire. Je pense que ce genre de 
moments épisodiques a pleinement participé au visage actuel 
de ma famille typographique.

Recherches de référénces, lectures, pratique de la calligraphie et de projets connexes

Dessin de pistes en parallèle

Déploiement du jeu de glyphes et des graisses

Mise en situation de Batutah

Voyage à Amsterdam, 
visite de l’imprimerie 
Enschédé, de la conférence 
Type Talks et rencontre 
avec Mirjam Somers

Voyage au Royaume-Uni

 

- visite des départements 
Islamic Arts du British

 

Museum, Victoria &

 

Albert’s Museum, MA 
Typeface of Reading

Voyage en Andalousie,

 

visite de l’Alhambra de 
Grenade et de la mosquée-e-
cathédrale de Cordoue

Visite du département Art 
de l’Islam du Louvre et de 
l’Institut du Monde Arabe
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4.3 Pistes pour l’avenir

Mon but serait de proposer Batutah à une fonderie qui saurait mettre 
en avant aussi bien sa version latine qu’arabe et atteindre les bonnes 
cibles. Afin que ce caractère attire, je pense que deux graisses 
supplémentaires devront être créées : bold italic et display bold. 
En effet, le bold italic fait partie du quatuor classique : regular et 
regular italic accompagnés de bold et bold italic. De plus, j’ai pris 
plaisir à utiliser la version display de mon caractère dans mon 
magazine-specimen mais j’ai réalisé que je manquais d’un display 
bold pour plus d’impact et une meilleure hiérarchisation. 
On pourrait donc imaginer les évolutions suivantes :

Batutah

Batutah
Batutah

Batutah

Batutah bold

Batutah display

Piste pour Batutah italic bold

Piste pour Batutah display bold
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Après la création de ces deux graisses supplémentaires et si ce 
caractère rencontre un certain succès commercial, on pourrait 
imaginer de nombreuses évolutions à cette famille de caractère. 
Cette dernière rend hommage à Ibn Batutah, le célèbre voyageur 
arabe du xive siècle qui a exploré trois continents pendant plus de 
trente ans. J’ai choisi ce nom car ce personnage a majoritairement 
voyagé dans les pays arabes et en Espagne. Mais il a aussi parcouru 
la Grêce, une partie de la Russie, l’Inde, la Chine, l’Asie du Sud-Est... 
On pourrait donc imaginer une super-famille multi-script couvrant 
tous les pays qu’il a traversés. Ce projet est bien sûr assez utopique 
mais pourrait tout de même être le point de départ de quelque chose. 
Par exemple, il me serait possible de travailler sur une version grecque 
et cyrillique car je pense pouvoir trouver des spécialistes pour m’aider 
dans cette tâche et la masse de travail est moins grande que pour un 
caractère chinois par exemple. Qui plus est, d’une part, le cyrillique a 
des points communs avec le latin et d’une autre part, le grec classique 
a un contraste inversé. Cela pourrait me faciliter la tâche. 

Batutah
Batyta

Cbuzub

Batutah latin

Piste pour la version grecque 

Piste pour la version cyrillique
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Sources documentaires

A) Typographie latine

Magazines

Usbek & Rica, n° 2, printemps 2012

Revue XXI, n°19, été 2012

Monocle, issue 59-volume 06, decembre 2012 / janvier 2013

Courrier International, n°1142, du 20 au 26 septembre 2012

Ling, Juillet 2011

Le Monde Hors-Série, septembre-novembre 2012

Courrier international, n°1142, 20 au 26 septembre 2012 (ancien design)

Courrier international, n°1142, 20 au 26 septembre 2012 (nouveau design)

Newsweek, 1er octobre 2012

Time, 8 octobre, 2012

Wired (UK edition), special edition «Wired world in 2013»

Page, n°157, décembre 2012

The Good Life, n°7, mars/avril 2013

6 mois, n°4, Automne 2012 / Hiver 2013

Monocle Alpino, Issue 06, Hiver 2012/2013

Brownbook, n°37, janvier/février 2013
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Journaux

Libération, n°9510, 9 décembre 2011

Le Figaro, n°20 951, 11 décembre 2011

Les Échos, 12 décembre 2011

Le Monde, n° 20473, 19 novembre 2010

The Times, 21 octobre 2011

The Telegraph, n°1104, 19-25 septembre 2012

The Guardian, 8 décembre 2011

International Herald Tribune, 9 décembre 2011

El Pais, 11 janvier 2013

Die Welt ,11 janvier 2013

De Volkskrant, 10 janvier 2013

Sites Internet

http://commercialtype.com/ : fonderie de Christian Schwartz et Paul 
Barnes les créateurs de Guardian Sans et Guardian Text. 

http://www.newseum.org : site du musée de la presse d’information 
basé à Washington DC. Il y a une page «Today’s frontpage» qui 
permet de voir les « unes » actuelles de nombreux journeaux partout 
dans le monde.

http://fontsinuse.com ; site présentant de nombreux caractères en 
usage. On peut trouver des images à travers 3 facteurs : secteur, 
type de support, et nom du caractère.

http://www.type-together.com/ : fonderie spécialisé dans 
les caractères destiné au texte courant. 

http://dstypestudio.com : fonderie de Dino dos Santos basé au Portu-
gal, qui présente de nombreuses versions Text et Display de ses crac-
tères.

https://www.dardenstudio.com ; fonderie new-yorkaise ayant dessiné 
le caractère Freight et toutes ses variantes.
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Livres

Arabesque, Graphic Design from the arab world and persia, Berlin, 
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Arabesque II, Graphic Design from the arab world and persia, Berlin, 
coll. Gestalten, 2011

Ghani Alani, Initiation à la Calligraphie arabe, France, coll. Fleurus, 2001

Gabrile Mandel Khan, L’écriture arabe, alphabet, styles et calligraphie, 
France, coll. Flammarion 2001,

Hassan Massoudy, Calligraphie arabe vivante, France, 
coll. Flammarion, 1998

Isabelle & Hassan Massoudy, L’Abécédaire de la calligraphie arabe, 
France, coll. Flammarion, 2003

Mirijam Somers & Thomas Milo, DTP Naskh, Amsterdam, 
coll. DecoType, 1995 

Iranian Typography, Iran, Nazar Resaearch and cultural institute, 2007

Arabe spécial débutant, Espagne, coll. Harrap’s, 2011
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